
De 1830 à 1840, le réseau subit
une transformation et une extension 
remarquables. De ‘234 milles, il est 
passé à 5,475.

Dans ce total, la part la plus con
sidérable devait être attribuée aux 
Etats Unis (2812 milles) qui avaient 
adopté avec enthousiasme cette dé. 
couverte mettant à peu d’heures de 
l’océan Atlantique les villes de l’in
térieur et même ce qui était alors 
le FarWett, c’est à dire la rive 
ouest du Mississipi ; le chemin de 
fer allait leur permettre de mettre 
en. valeur cet immense territoire 
qui s'étend entre les deux océans.

A cette même époque de 1840, 
l’Angleterre possédait plus de 1,255 
milles de voies ferrées et la France 

D'autres
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r seulement 308 milles.
s’étaient lancées dans lepuissances 

mouvement, notamment l’Allema
gne—qui, dès ce moment, possédait 

réseau à peu près égal à celui de 
la France—la Belgique, les Fays. 
Bas, l’Autriche, la Russie—avec 17
milles—et même la grande île de 
Cuba, devançant sa métropole.

Franchissons un nouvel espace 
de dix années ; ou n’est plus dans 
la période des tâtonnements inévi- 
tal les de la première heure ; les 
obstacles qui accompagnent tou- 

les débus d’une grande entre-jours
prise, sont surmontés et la nouvelle 

entrer dans une èreindustrie va
étoi i £i te de progrès et de dévelop
pement. En 1850, le réseau atteint 
23,750 milles. Les Etats Unis en 
possèdent plus du tiers,8,750 milled 

La part de l’Angleterre est de 7,187; 
celle de la France, 1,875. Nous 
voyons appâraitre quelques nou
velles nations dans le relevé de
celles qui se décident à commencer 

ferré : telles sont laun réseau 
Suisse, le Danemark, l’Italie, i’Es- 

le Mexique et le Canada.r pagne,
De 1850 â 18bü, la progression est 

encore plus furie, comme c’était na
turellement à prévoir : on sentqu’il 
n’y a plus de civilisation sans che 
min de fer, plus de commerce saqs 

Le Portugal se décide, le Turc
lui même construit quelques milles 
de voies ferrées ; la Norvège et la 
Suède suivent son exemple, 
est de même des nations de l'Amé
rique du Sud, Brésil, Pérou, Chili ; 
le Cap possède un peu plus d’un 

x mille de chemin de fer, les Indes 
Anglaises 750 milles, l’Australie 
185 milles. Si bien que le réseau 
du monde atteint et dépasse môme 
72,500 milles dont la République 

A. Américaine possède la moitié. A 
cette époque,le réseau français n’at- 
teignan pas 6,250 milles.

11 en

Pendant la décade suivante, de 
I860 à 1870, ies progrès sont aussi 
rapides, puisque l’année 1870 voit 
l’ensemble des chemins de fer arri
ver à 131,250 milles.

La République Argentine sort de 
son apathie, elle qui, pour avoir 
attendu si longtemps,semble ensuite 
s’être trop pressée, puisque la hâte 
fébtile qu’elle a mise à construire 
des voies non productives n'a pa- 
peu contiibuê â produire la crise, 
qui l’a si vivement affectée le prin- 
temps dernier.1
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Depuis 1825,—année ou on faisait 
l’ouverture de laen Angleterre 

première voie ferlée, l’industrie des 
♦ chemins de fer a progressé avec une 

rapidité me-veilleuse. Il y <*n a 
tous lesmaintenant dans presque

nays du monde. La longueur to
tale de cet immense réseau qui 
sillonne aujourd’hui le globe est de 
357,000 milles de quoi en faire plus 
de quatorze fois le tour.

De l’Angleterre, la nouvelle in* 
passa en Autriche, puis en

4
ventïon
France, aux Etat. Unir,en Belgique, 
en Allemagne, en Canada — o» le 

chemin de fer fut inauguré

♦

premier
le 21 juillet 1836.

Mais ce n’est ou’en 1830 qu’on
dans le momie, lepeut constater

timide de cette industrie.
qu’on exploite maintenant 
ei haute échelle et avec tant de suc
cès. A cette époque. l’Angleterre 
n’avait encore que 174 milles de 

ferrée, la France 20 elles Etats

sur' une

)

voie
Unis, qui devaient arrivai si vite à 

un chiffre formidable, n’en comp
taient que 40,
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En 1870. la France possède un 
réseau de 11,250 milles et l'Algerie 
312. La Grèce et la Roumanie 
commencent aussi, à cette époque, 
à suivre l'exemple général.

En 1880, le chiffre total pour le 
globe ét it de 230,000 milles. La 
ont de la France était alors de 16,« 
250 milles, celle de la Grande Bre- 
teigne, 18.125, et celle de l’Allema
gne 20,625.

Aujourd’hui, plus de 357,000 mil. 
les de voies ferrées sont en exploi
tation dans le monde entier. Les 
Etat«-Unis en nossèdent 150,710 r 
l'Angie'erre. 19,710 ; la France 29,- 
127 ; l’Autriche (5.172 ; l’Italie 7,- 
486.

On ne juge pas de l’importance 
d’un chemin de fer par rapport à 
l’étendue de sa voie, mais par rap
port à la population. Dans un pays 
encore peu peuplé, le réseau est 
suffisant, quand il est très étendu 
par rapport à la population, quoi- 
qn’assez court par rapport à la su
perficie. Dans les pays très peuplés, 
il faut d’une façon général que le» 
voies sillonnent en grand nombre la 
sut face du pays : la longueur rap
portée à la superficie est très gran
de, mais il n’en est pas de môme 
quand on la rapporte à la populati-

Ku nous basant sur cette inter
prétation, nous pouvons doncj dire 
quH la Belgique tient le premier 
rang d’importance d’après la lon
gueur de voies rapportéq à sa surfa 
ce : et comme c’est un pays fort 
peuplé, un des plus peuplés du 
monde, ou p ut considérer que son 
réseau ferré est à peu près suffisant. 
Dans ce classement, la Grande-Bre. 
tagne vient au deuxième rang, les 
Pays-Bas au troisième, l'Allemagne 
au quatrième , la France ne vient 
qu’après la Suisse; quant aux Etats 
Unis, ils n’arrivent qu’au onzième 
rang ce qui s'explique parce qu’ils 
possèdent de grandes étendues euco 
re peu peuplées et qui n’outpas be
soin d’être sillonnées par des voies 
nombreuses.

Si nous établissons 'au contraire 
unè classification d'après la longu
eur rapportée à la population, l'a
vantage est aux pays neufs, où d’ail
leurs on a construit hardiment des 
voies de fer d’une grande longueur 
(inversant de vastes contrées enco
re inhabitées. Au premier rang nous 
trouverons l’Australie occidentale, 
au deuxième l’Australie du Sud ; 
puis viennent le Queensland, la 
Nouvelle-Zélande, le Canada, tou 
tes colonies anglaises, où le génie 
britannique ne craint par de lancer 
une voie peur ouvrir la route à la 
colonisation. Nous trouvons les 
Eiais-Uuis au sixième rang ; la 
France vient ensuite suivie par l’Al
lemagne, la Grande Bretagne ^et la 
Belgique.

Bien certainement le mouvement 
de constructions va se ralentir
grandement en Europe, où il com
mence d’y avoir presque pléthore ; 

il ne fera que s’accentuer dans
W s autres parties du monde, à me
sure même que s’y développeront le
commerce et l’indusrie.

Voici les dates d’ouverture des 
chemins de fer, en divers paya, de
puis 1825 :

Angleterre, 17 septembre 1826 : 
Autriche, 30 septembre 1828.
France 1er octobre 1828.
Etats-Unis, 28 décembre 1829. 
Belgique, 3 mai 1835.
Allemagne, 7 décembre 1835. 
Canada, 21 juillet 1836.
Cuba, 1837.
Russie, 4 avril 1868.
Italie, septembre 1839.
Suisse, 15 juillet 1844.
Jamaïque, 21 novembre 1845. 
E*pa?ne 24 octobre 1642.
Mexique et Pérou, 1750.
Suède, 1851.
Chili, janvier 1842.
Indes, 18 avril 1853.
Norvège, juillet 1853.
Portugal, 1854.
Brésil, 21 avail 1854.
Victoria, Australie, 14 septembre 

1854.
Colombie, 20 janvier 1855. 
Nouvelles Galles du Sud, 25 septem
bre, 1845.
Egypte, janvier 1856.
Natal, 26 juin I860.
Turquie, 4 octobre 1360. 
Ile-Maurice 13 mai 1862.
Algérie, 15 août 1812*
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HARRIS HÜ CAMPBELL,
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contient à peine 2 centigrammes de 
matière minérale par litre. Le vin, 
les légumes, les fruits, les œufs,etc., 
fournissent amplement le complé
ment de chaux et le silice néces
saires au corps humain. Bien au 
contraire, n semble que l’ébullition 
améliore liés notablement les eaux 
;P.M chargées de sels calcaires qui 

: ^viennent lourdes par excès de 
sels. M. Gurnard a dosé les gazs 
renfermés dans l’eau avant et après 
l’ébullition ; il est vrai qu’il n’opé
rait que sur l’eau refroidie et expo
sée à l’air pendant vingt heures 
ipr^s quarante cinq minutes d’ébul
lition.

A l'acide carbonique près, qui 
n’existe dins l’air qu’en quantité 
extrêmement minime, l’eau bouil
le reprend à l’atmosphère à peu 

orès l’oxygène et l’azote qu’elle 
possède normalement. Nous avons 
trouvé un résultat analogue au 
bout de six heures. L’ébullition ne 
suffit pas pour enlever à l’eau tous 
spb gaz et. en battant l’eau ou en la 
transvasant, elle reprend très vite 
scs gaz.

l.a saveur n’en est pas moins 
modifiée certainement, mais sur
tout par suite de la diminution des 
sels. En tout cas, sauf pour cer
taines personnes .4 idiosyncrasies 
particulières, l’eau bouillie se di
gère bien et elle jouit même de 
propriétés importantes oui permet
tent, dans une certaine mesure, de 
la sublituer à plusieurs eaux miné 
raies comme celles d’Evian. Vittel, 
etc. Ne dédaigons donc pas d» 
faire usage de l'eau soumiie A, 
l’ébullition. Elle peut nous sauver j 
de la fièvre typhoïde, d’autres 
affections contagieuses 
à la portée de tout le monde.

LA LOI DE LYNCH AU KEN
TUCKY

Une véritable bataille a eu lieu 
en plein jour aux portes de M ddle - 
borough (Kentucky) entre la police 
de cette ville et une bande de va i- 
riensquise réunissent d’ordinaire 
dans un cabaret borgne situé à i’ex 
trémité d'un des faubourgs. Ces 
vauriens s’étaient embusqués an 
nombre d’une vingtaine sur les 
Bords de la route de Louisville à 
Nashville, et avaient envoyé deux 
des leurs, les nommés Johnson et j 
Rossimus, tirer îles coups de fusil 
sur la route pour faire venir la po 
lice. Le chef de police et plusieurs 
agents sont en effet arrivés et, en 
poursuivant Johnson et Rossimus, 
fis sont tombés dans Fera b iscale 
üJie fusillade nourrie les a accueil 
listes agents ont riposté, mais det ' 
des leurs ayant été blesiès, ils oi 
dû battre en --jlraite et r igagner

ils eu sont revenus peu après 
accompagnés d’une centaine de 
citoyens armés de fusils et de cara
bines, et la bataille a commencé 
avec plus d’acharnement que 
jamais. Finalement, après avoir 
échangé des centaines Je coups de 
feu avec les vauriens et 1*>b avoir 
mis en fuite, la police a pu s’étn 
parer de Rossimus et d-4 Johnson et 
les a conduits à la prison Le len
demain à quatre heures, des hom
mes masqués se sont introduit! dans 
la prison et, après avoir forcé le 
geôlier à leur remettre ses clés, ils 
se sont emparés de Rossimus, l’ont 
conduit sur un pont et l’ont fusillé, 
lis l’ont ensuite pendu au tablier 
du pont et ont accroché au p irapet, 
juste au dessus du supplicié, une 
large pancarte portant ces mots :
» Avis : tel est le sort réservé à tous 
les assassins, s C'est seulement àsi-pt 
heures du matin qu’on a retrouvé 
le cadavre de RoSeimus à l'endroit 
où les vigilants l’avaient exécuté 
sommairement.

Et elle i st
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tuck y) se trouvent 500 hommes ar. 
més prêts à prêter main forte aux 
mineurs de Coal Creek, et on dit en
core que ceux-ci ont rtçu des cen
tres miniers d«* la Pennsylvanie une 
offre d’argent et d’hommes si cela 
est nécessaire.

Une autre comolication se pré
sente : l’attorney général du Ten- 
nessee, consulté par le gouverneur, 
a dit que M. Buchanan n’avait pas 
le droit, dans la circonstance actu
elle, d’apneler la milice sous les 

Forts de cette opinion, lesarmes.
miliciens commencent à donner des
signes de mécontentement ; ils ne 
se soucient pas d’aller à Co.il Creek, 
et beaucoup ont déclaré qu’ils ne 
voulaient pas servir de gardes chi- 
ourmes aux forçats. Si la milice 
refuse de marcher, et il n’y a pas 
de loi pour l'y forcer, les mineurs 
seront absolument maîtres de la 
situation et on pmt s'attendre à 
tout de leur part. Le gouverneur 
Buchanan est dans le plus grand 
embarras ; il us sait quel parti 
prendre, bien qu’il se rende parfai
tement compte de la nécessité d’agir 
le plus tôt possible.

Mais dans l’après midi, les délé
gués des mineurs se sont réunis et 
ont voté à l'unanimité des résolu
tions qui ont été soumises à un co
mité de citoyens de Knoxville, puis 
ensuite au gouverneur Buchanan 
et approuvés par eux. Au terme 
de ces résolutions, le statu quo sers 
rétabli, c’est à dire que les forçai 
et leurs gardiens pourront retourner 
aux mines où ils r.e seront pas mo
lestés. Et comme garantie de leurs 
oromesses, les délégués se sont 
engagés à accompagner eux métrés 
les forçais à Coal Creek et à Biice- 
ville.

La nouvelle de cette solution à 
été reçu avec enthousiasme au camp 
de la milice; à laquelle ne a^uriaii 
guère un séjour de deux ou trois 
semaines dans la montagne. A 
l’issue de la revue du soir, on a 
annoncé aux quatorze compagnies 
qu’elles seraient renvoyées aujour
d’hui même dans leurs foyers.

L’HYGIENE POUR TOUS
L’EAU COTA BLE

A défaut d’eav minérale de prove
nance certaine, il est indispensable 
de Lu faire .sage que r’.'tau débar - 
rassée de microbes, soit par une fil
tration efficace, soit par l ébullition 
non seulement pour l'alimentation, 
mais encore pour la toilette. Let- 
filtres en porcelaine sont bons, mais 
à la condition qu’on nettoie et qu’on 
stérilise les bougies une fois pai 
mois. L’eau bouillie constitue en 
tout cas une aessource précieuse. 
M. Miquel a trouvé que l’ébullition 
tuait 950 organistes microscopiques 
sut 1, 000, les quelques schyzophi 
tes réfractaires ne sont presque ja- 
mais bathogèn°s. L’eau bouillie, 
il est vrai, a contre elle l’opinion. 
Les médecins répètent, à qui voui 
entendre.que cette eau est mauvaise, 
qu’elle est indigeste, etc. C’est une 
simole appréciation- qui n’est fon
dée sur aucun fait d’observation..

L’eau bouillie est moins rapide, 
voilà tout, parce qu’elle a perdu un 
peu de ses sels, ce qui n’est pas un 
défaut ; en revanche, elle est plus 
diurétive. Nous la connaissons 
bien, puisque nous en faisons un 
usage constant depuis de nombreu 
ses années. Mais M. Guinard, de 
Lyon, vient précisément de repren
dre la question et de faire justice, à 
son tour, du préjugé qui règne en
core sur l’eau bouillie.

Ou accuse l’eau bouillie, dit il, 
d’être indigeste, fatfe, non aérée, 
lourde à l’estomac, d’avoir perdu sa 
saveur et sa valeur nutritive, par 
suite de la précipitation des sels 
calcaires et magnésiens. Ces re
proches sont assez peu fondés Au 
bout d’un quartd’heure d’ébullition, 
le degré hydrométriméque des dif
férentes eaux que M. Guinard a 
examinées était tombé de 15 à 12 
degrés et de 16 à 11, ou de 41 à 26, 
ou de 52 à 34. L’eau du Rhône 
bouillie contient encore 10 à 11 
centigrammes de sei de chrux par 
litre. C'est bien suffisant pour sa
tisfaire aux besoins de l’organisme 
en sels calcaires, surtout quand on 
se rappelle que les belles eaux des 
terrains granitiques ne manquent 
avant toute ébullition, que "2 à 3 -dé- 
grés hydrométriquee. A Saint- 
Etienne, l’eau du service public

Australie Occidentale, 21 jan. 1861. 
Guyar.p Anglaise, ter sept. 1864. 
République Argentine,!4 déc. 1864. 
Queensland, 13 juillet 1865.
Oylon, 1er octobre^ 1865. 
Uruguay, 1er janvier 1869. 
Tasmanie, 14 janvier, 1871. 
Honduras, 25 septemb e 1871. 
Japon, 17, octobre, 1873.
Trinidade, 1880.
Barbades, 10 seotembre 1883.

Ainsi que noue venons de le men
tionner dans la liste ci dessus, le 
premier chemin de fer en Canada 
fut ouvert le 21 juillet 183(>. Il 
était construit entre Ijaprairie et St- 
Jean, et sa longueur n’ékut que de 
16 milles. C’était à l’époque où 
l’industrie des chemins de fer com
merçai' à se développer et cette 
industrie toute nouvelle qui venait 
d’ôtre introduite dans notre pays ne 
pouvait mananer de s’y développer 
rapidement. En effet, quelques 
années plus tard, en 1850. le Canada 
possédait 71 milles de voix ferrées 
en opération. A cette époque, plu- 
sieurs entreprises important s fu
rent commencées, parmi lesquel
les étaient le chemin de fer du 
Grand-Tronc, celui du Great 
Western et celui du Northern. 
Loin de ralentir, les progrès de la 
nouvelle industrie ne firent qu’aug
menter et au bout de dix ans, en 
1860, nous possédions 2087 milles 
de chemins de fer en|opération.

Au commencement de la confé
dération, il y avait 2258 milles de 
voles ferrées en opération, en 188(1, 
il y en avait 10,715 milles en dix- 
neuf années. En 1889, le Canada 
possédait un réseau de 13,324 mil-

Dans toutes les principales colo
nies anglaises, à l’exception du 
Canada, les chemins de fer ont été 
construits en partie, et même entiè
rement, par le gouvernement, avec 
l’argent publiu et une forte partie 
des dettes publiques ont été encou
rues pour cette fin.

Mais le gouvernement du Canada 
n’a fait construire que 1’Intercolo
nial et les chemins de fer de I lie 
du Prince-Edouard le premier, à la 
demande du gouvernement impé
rial qui désirait sa construction 
pour des flue militaires; sa cous 
truction était de plus, unu des 
conditions d’entrée dans la confédé
ration des provinces de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau-Brum-wick 
C’est aussi pour cette derm.ère rai
son qu’ils a construit les chemins 
de fer de Vile du Prince-Fdouard.

Cependant, le gouvernement du 
Canadi a toujours généreusement 
encouragé les entreprises privées et 
n’a pas dépensé moins de $134,278, 
219, à diverses époques en bonus à 
différentes compagnie» de chemins

De plus, les gouvernements pro
vinciaux et les diverses munie pail
lés ont largement contribué à Lex- 
tention des chemins de fer. Une 
statistique nous indique que depuis 
1836, les gouvernements provin- 
ciaux ont contribué au développe
ment de cette industrie pour une 
somme de $23,342,758 et les muni 
cipalilés, $13,044,224.

LEd TROUBLES DU TENNESSEE
Le conflit qui s’elail élevé entre 

les mineurs de Briceville et le gou
verneur du Tennessee vient de se 
terminer de la façon la plus heu
reuse et la plus inattendue, au mo
ment où tout faisait prévoir une 
lutte acharnée et sanglante à brève 
échéance. Les dépêches reçues 
dans la journée de Knoxville étaient, 
en effet, fort peu rassurant-s, ainsi 
qu’on peut eu juger par le résumé 
suivant :

La situation n’a pas changé au 
Tennessee ; les troupes de la milice 
■ont toujours cantonnées à Knox
ville, attendant un1 ordre pour se 
mettre en marche, et les mineurs 
en armes occupent Coal Greek et 
Briceville pendant que leurs délé
gués confèrent avec le gouverneur. 
Mais M. Buchanan ayant positi 
veinent refusé d’accorder la trêve 
réclamée par les mineurs, oo s’at
tend très prochainement à des évè
nements graves. On sait de bonne 
source que les mineurs ont fait 
acheter à Knoxville et dans les 
villes voisines toutes les armes et 
munitions disponibles, ce qui indi
querait de leur part l’intention de 
résister par la iorce à toute opé
ration militaire. D’autre part, on 
annonce qu’à Williamsburg (Ken.

N A DA
OSOAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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